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Le marathon le plus
rapide du monde

A vec 12 des 20 meilleurs chronos
réalisés sur la distance, c’est peu
dire que le marathon de Berlin est
le plus rapide du monde. Kene-

nisa Bekele et son 2h03.03, à six secondes du
recond du monde, l’ont encore démontré ce
dimanche. Depuis les 2h04.55 de Paul Tergat
en 2003, tous les records du monde masculins
de la distance ont été réalisés dans la capitale
allemande. Soit six au total ! (*) Et encore. Sans
doute qu’Eliud Kipchoge aurait décroché à
son tour le record il y a un an si les semelles
de propreté de ses chaussures ne s’étaient
pas détachées.

Forcément une telle densité de résultats in-
terpelle. Tentons de comprendre en trois
points pourquoi le marathon berlinois affole
ainsi les chronos.

LE
CONTEXTE

À l’exception du
final en léger
faux plat, le
parcours est
exceptionnel-
lement plat. Le
départ qui est
donné à 38 mètres
au-dessus du niveau de
la mer ne monte pas plus
haut que 53 mètres et ne descend ja-
mais en dessous de 37 mètres. Il y a éga-
lement peu de virages à négocier. À cela
s’ajoute une météo pour le moins clémente
avec des températures oscillant entre 12 et
18 degrés et un vent généralement discret.
Et puis, l’Allemagne est une véritable terre
de course à pied avec pas moins de 173
marathons organisés sur son territoire.
Les coureurs sont poussés d’un bout à
l’autre de l’épreuve.

LA STRATÉGIE COMMERCIALE
Reste que le marathon de Berlin, dont la

première édition remonte à 1974, a subi peu
ou prou de modifications. Or, le record du
monde dans la capitale berlinoise n’a été
battu pour la première fois qu’en 1998 par le
Brésilien Ronaldo da Costa (2h06.05). Si les
records ont commencé à s’enchaîner à partir

LES CHRONOS SE SONT ENCORE AFFOLÉS
DIMANCHE À BERLIN. TOUTE LA QUESTION EST DE SAVOIR
POURQUOI LÀ ET PAS AILLEURS ? ZATOPEK A ENQUÊTÉ...

ON the road again

S ix ans après son lancement, la mar-
que suisse ON jouit d’une belle ré-
putation auprès de triathlètes de re-
nom comme Frederik Van Lierde.

La gamme compte cinq modèles pour la
route : Cloudster, Cloudcruiser, Cloudra-
cer, Cloudsurfer et Cloud.

Olivier Bernhard, triple champion du
monde de duathlon, a voulu créer une chaus-
sure qui s’adapte à votre style de course et
non l’inverse. Son amorti encaisse le choc de
la réception et vous laisse prendre appui natu-
rellement sur l’avant-pied. C’est à ce moment
que les alvéoles sous la semelle se raffermis-
sent pour conférer de la stabilité pour une
propulsion en puissance. Les chaussures
amortissent les chocs quand les pieds en ont
besoin pour garder votre foulée fluide en tou-
tes circonstances.

SEMELLES NUAGEUSES,
ROUTES DÉGAGÉES

En revanche, la semelle se montre moins
performante sur les surfaces irrégulières. Les
ON sont clairement des routières, même si les
gravillons se coincent assez rarement dans les
nuages. Le chaussant apporte du maintien et
du confort et le mesh se révèle très respirant
même par forte chaleur.

Si la Cloudster s’adresse plutôt aux débu-
tants, la Cloudsurfer a besoin de tempo pour
que les nuages donnent la pleine mesure de
leur potentiel. L’amorti est très dynamique sur
l’avant-pied, les ondes de choc sont aussi fil-
trées sur le talon avec une aide à la propulsion
vers l’avant. Les ON assurent de bonnes pri-
ses d’appui, même sur sol mouillé. Très sta-
ble, la Cloudsurfer s’avère une chaussure in-

téressante pour les coureurs en quête d’allu-
res soutenues mais pas trop rapides comme
les fractionnés.

Chaussure naturelle avec son drop de 6mm,
la Cloud ravira ceux qui recherchent un ex-
cellent amorti sur l’ensemble du pied. Son
chaussant vous donnera l’impression d’une
seconde peau. Très flexible et légère, la
Cloud n’a pas de semelle intermédiaire et les
nuages sont fixés sur une plaque. Là aussi, il
est conseillé de ne pas trop s’éloigner du ma-
cadam… La Cloud se révèle plus stable que la
CloudSurfer avec un dynamisme et une réac-
tivité qui donnent l’impression de voler. Moins
à l’aise sur les longues distances, contraire-
ment à la Cloudrunner, elle s’avère idéale
pour les allures lentes. La Cloudracer sera
taillée pour la vitesse, mais sa légèreté rime
avec fragilité puisque le mesh s’abîme très ra-
pidement tout comme la semelle, surtout si
elle s’éloigne de son macadam chéri.

ON VEUT AUSSI SORTIR
DES SENTIERS BATTUS

Avec l’engouement autour du trail, la mar-
que suisse ne pouvait pas rester dans sa zone
de confort goudronnée. Avec la Cloudven-
ture, ON adapte sa philosophie à d’autres ter-
rains. Le profil d’adhérence de la chaussure
veut fonctionner dans des conditions exigean-
tes grâce à une semelle micro-conçue avec
quatre niveaux d’adhérence distincts qui ont
pour objectif d’assurer de l’efficacité sur piste

et sur route. Mais il faudra encore du temps
pour que les Hélvètes convainquent les ultra-
traileurs de renoncer à leurs Salomon ou leurs
Hoka.

K Fabien Chaliaud

Poids et drop >Cloudventure 299g, CloudSurfer 290g 
(7mm), Cloud 210g (6mm), Cloudracer 230g (5mm), 
Cloudcruiser 330g (7mm), Cloudster 320g (8,5mm).
Prix > CloudSurfer 149,95 euros, Cloud 134,95 euros, 
Cloudracer 139,95 euros, Cloudcruiser 134,95 euros, 
Cloudster 139,95 euros.

Les chaussures de la marque
suisse ON donnent l’impression
d’être montées sur ressorts. © D. R.

DES CHAUSSURES DONNANT L’IMPRESSION D’ÊTRE MONTÉES
SUR RESSORTS NOUS ONT INTRIGUÉS. NOUS LES AVONS TESTÉES. COME ON

ON N’AIME PAS

è Fragilité et usure trop rapide
è Limitées à la route
è Modèles trop spécifiques
en fonction des allures

ON AIME
æ Dynamisme
æ S’adapte à tous les types de foulée
æ Confort
æ Stabilité
æ Légèreté

BRUXELLES UCCLE & ETTERBEEK NAMUR JAMBES Join us.

inscrivez-vous
sur WWW.TRAKKS.BE

CONFÉRENCE
PRÉPARER

VOTRE MARATHON
à Jambes le 6 oct

       à Uccle le 13 oct
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